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"li nté parfois de désenivrer de l'avenir, l'arche- 
"yeque de Saint Bonifaee entre dans une éeole, 

“interpelle un gamin.
"I)e quelle nationalité es-tu, mon enfant?
"Canadien-français, ré|xmd le garçonnet, timi- 

“de, en se levant.
“Non, pas eomme ça! reprend l'archevêque, de 

"eette voix qui fit courir sur tant d'auditoires le 
"frisson de la grande éloquence. Droit, la main 
'au front, la voix haute, dis maintenant: Cana
dien-Krançais! Mon enfant, quand on appartient 

"il la première race du monde, on doit en être fier!
"Et se tournant vers la classe tout entière:
“De quelle nationalité êtes-vous, mes enfants?
"D'un bond la classe fut debout, la taille cam- 

"bréc, la main au front, et une clameur pleine de 
"joyeuse fierté répondit au grand patriote:

( anad ens-français. Monseigneur!
"Croyez-vous que ces gamins oublieront la 

"parole V leur archevêque? Ils ne l'oublieront 
"pas davantage ceux qui, à Québec, en 1912, 

"l'entendirent, au milieu des plus hauts digni
taires du pays et devant la foule frémissante, 
"jeter son cri d’indomptable fierté et d'indestruc- 
“tible espoir.

‘‘Ia iNTsécution décourage les races sans vi- 
••gueur et les hommes sans conviction, eomme la 
“tempête abat les arbres sans racines, mais elle 
“provoque et ravive les courages des cœurs 
“vaillants. A ceux qui veulent nous arracher ce 
“qui nous appartient nous devons répondre, 
“avec une fierté toute française et une déterminu- 
"tion toute britannique: “Ce 
“nous le gardons...........................
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Mgr iAiuia-Philippe-Adélard Ixingerin,
Archevêque de Saint-Boniface, Man.

que nous avons.

“Nous ne reconnaissons à personne le droit 
“d'arrêter les Canadiens-français à la frontière 
"de Quéliec, et de leur dire: Hors de là 
“n'êtes plus chez vous.

"Nous sommes chez nous, au Canada, partout 
I Eglise du Canada; ce fut un fier citoyen et “où le drapeau britannique |»orte dans 

“notre race n'a pas connu de plus noble fils.
Encore l'un de nos plus distingués sociétaires “Sa carrière fut une constante leçon de courage, "sang, 
disparaît dans la personne de Sa (1 randeur “d’énergie et de fierté. Elle appartient à la

FEU MONSEIGNEUR LANGEVIN
ses plis

“glorieux nos droits sacrés avec la trace de notre

“Debout, libres et tiers, auprès de cet étendard 
inseigneur Louis Philippe Adélard lAngevin, “mgende héroïque de notre pays, elle prolongera “qui flotte triomphalement sur tous les océans
bhevéque de Kt-Bonifaee, décédé a Montréal, "infiniment dans l’avenir son action féconde. "nous lui jurons, avec joie, foi et fidélité, mais
f iuin- * “^ul discours de cet orateur à la parole en- "nous lui demandons en retour de protéger tou-
fondateur du cercle Langevin No lfi» de l'AI- "flammée n’égala jamais l'éloquence de sa vie, “jours nos libertés, et nous clamons à tous les
kee Nationale à St-Bonifæe. il était un mutua- "tout entière donnée—et à travers quelles “échos du pays la vieille devise normande
h sincère que notre Association était heureuse "souffrances!—à la défense des droits de Dieu et "Dieu et mon droit!”
kmpter au nombre de ses adhérents les plus "du père de famille, à la grandeur de son pays et “Cette clameur ne fut pas, le pays tout entier
roués. Bar son zèle infatigable et son patrio- "d© sa race. "le sait, simple parole jetée au vent. Elle tra
in éclairé, il a su donner à l'Alliance "Seule une parole ecclésiastique saura digne- "(luisait les sentiments les plus intimes de
timiale, dans le Manitoba, un essor considé- “ment célébrer les mérites du prêtre et du pontife, "cœur, elle s'accorde avec tous les actes de 
le et nous pouvons dire en toute justice que "Evoquons, pour honorer le patriote, quelques-uns "publique et privée.”
1 succès marqués dans toute celte partie du "d© a©* gestes, quelques-unes de ses paroles.
P sont dus, pour une bonne part,à sa bienfai- 
k influence.

“II en est qu'on devrait faire apprendre 
"petits enfants dans les écoles, qui devraient leur 

fous extrayons ce qui suit d'un article publié “ttre aussi familiers que le discours de 1aFoil
in'ment par un confrère, à l’occasion de ce “laine sur la langue française et la réponse de 
fs qui résume bien la vie de ce grand Cana- ‘‘Frontenac à Phipps.

Notes biographiques.

Mgr liOuis-l’hilippc-Adclard IAngevin naquit à 
Laprairie et entra dans la congrégation des 

. Oblats en 1NKI, ayant fait ses études au Collège
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